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JEA N-PA UL SARTRE EN CLASSE

JEA N-FRA NOIS LO UETTE*

Ajoutons un peu au Dictionnaire des ides reues : Jean-Paul
Sartre Toujours en classe . De fait, a-t-il jamais quitt lcole ?
Nest-il pasle parangon dun type de littrateur volontiers dprci,
lcrivain sco-laire ? Ni maudit (Baudelaire), ni dandy (encore
Baudelaire), ni mondain(Proust), ni ultramontain (le cardinal
Paulhan), ni mdecin (Cline) nidemi-saint (Bernanos), ni voleur
(Genet), ni travailleur (Georges Michel,horloger dont Sartre fit
publier le thtre). Non, rien de tout cela, mais lesdoigts
inluctablement tachs dencre du bon lve devenu professeur.
Delinfluence de lcole, nanmoins, Sartre sest dfendu : par la
railleriesatirique, par la parodie, enfin par une analyse critique
de linstitutionpdagogique allant jusqu favoriser, dans Les Temps
modernes, aprsmai 1968, quelques explosions diriges contre
lUniversit. Surtout, il aconstamment voulu d-classiciser la
littrature, cherchant faire souf-fler dans les classes et les
livres le vent violent du prsent.

U N CRIVA IN S C O L A IRE ?

Cest ds le premier succs de Sartre, La Nause, que se met en
placeun schme de rception de luvre : Sartre a du talent, voire du
gnie, maispour autant quil russit effacer le professeur en lui.
Ainsi, dans Vendredi,le 6 mai 1938, Armand Petitjean, tout en
saluant un talent norme , noteque les plus mauvais passages de La
Nause sont, de loin, ceux o Sartrenous donne limpression, non point
dun homme qui mdite sur son exis-tence, mais dun professeur qui
espre, par la mthode du roman, se dli-

RHLF, 2002, n 3, p. 417-441

* Universit de Lyon II.
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REVUE DHISTOIRE LITTRAIRE DE LA FRANCE418

1. Sartre, uvres romanesques, Paris, Gallimard, Bibl. de la
Pliade , 1981, p. 1701-1702.2. Cline, Le Style contre les ides,
ditions Complexe, 1987, p. 136. Cline donne Sartre,

par erreur, les initiales du prnom de son pre (Jean-Baptiste
Sartre).3. Les rfrences entre parenthses dans le corps du texte de
cet article renverront aux Mots,

Gallimard, coll. Folio, 1991.4. Genevive Idt a montr que
LEnfance des hommes illustres figure dans une longue srie

de contes historiques pour la jeunesse publis de 1858 1903 par
Eugnie Foa ( Prhistoirede Sartre biographe daprs Les Carnets de la
drle de guerre , Literarische Diskurse desExistentialismus, Helene
Harth et Volker Roloff d., Tbingen, Stauffenburgverlag, 1986, p.
60).

vrer de ses leons de philosophie . Et voici Andr Rousseaux, dans
LeFigaro du 28 mai : M. Sartre est un crivain, la chose est rare,
et il a lesentiment de lhumanit , mais cela devient sous sa plume
une disserta-tion sur la personnalit , etc.1. Inutile dinsister,
laffaire est juge, etCline prononcera la mme sentence, dix ans plus
tard, en 1948, sur un tonbien fch, dans son pamphlet A lagit du
bocal , puisque le Portraitde lantismite crit par Sartre, et o il
tait mis en cause, ne recueille passes suffrages : Je parcours ce
long devoir, jette un il, ce nest ni bonni mauvais, ce nest rien du
tout, pastiche [] Toujours au lyce, ceJ.-B.S. ! 2. Et dattribuer
Sartre la note de 7/20. (Bien loin de cellesque Cline revendiquait
pour son antismitisme notes dinfamie, hlas).

Sous la plume de Georges Bataille, lors de la polmique qui
lopposa Sartre aprs la parution de LExprience intrieure (1943), on
pourraittrouver des condamnations analogues dune philosophie de
professeur.A la diffrence du hros dun roman de Bataille, Le Bleu du
ciel, hrosqui, lycen, se donne des coups de porte-plume dans le dos
de la maingauche, faisant ainsi couler, ds ses jeunes annes, un
sang de gauche for-cment rvolutionnaire, Sartre naurait jamais fait
de son porte-plumequun usage conforme aux usages scolaires les plus
attendus. Mais com-ment, au juste ?

La distribution des vies

Dune certaine faon le destin de Jean-Paul Sartre sest jou vingt
ansavant sa naissance, en 1885. Cette anne-l, celui qui sera son
oncle,Georges Schweitzer, reoit, nous racontent Les Mots, titre de
secondprix darithmtique (p. 1643), un petit livre intitul LEnfance
deshommes illustres. Le livre lui profita-t-il ? A chacun den juger
: il devintPolytechnicien. Louvrage, ou le conte4, tant demeur dans
la familleSchweitzer, Poulou, lenfant prodige, y trouva un modle
dexistence : ladistribution dun prix son oncle tourna pour lui la
distribution de vie.Devenant un grand homme venir, renversant
lordre du temps et plaantds son commencement les signes de sa
gloire future, le jeune Poulousaffecte ou sinfecte de ce quil
nommera lillusion biographique.
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SARTRE EN CLASSE 419

5. Notons quil y aura en 1907-1908 un cahier de Robert Dreyfus,
Vies des hommes obscurs.Alexandre Weill, ou le prophte du faubourg
Saint Honor, 1811-1899. Et Notre jeunesse, publidans les Cahiers en
1910, se veut une sorte de broderie (ou de tapisserie) autour de la
vie dunefamille dhumbles rpublicains fouriristes, les Milliet.
Sartre reprendra ou retrouvera cette idede biographie commune avec
la rubrique Vies des Temps modernes ( Vie dune prostitue , Vie dun
Juif , etc.).

6. Le texte de Lanson, La littrature et la science , parat dans
La Revue bleue, 24 sep-tembre et 1er octobre 1892. Antoine
Compagnon le rsume ainsi : Limmortalit littraire tientau retard de
la science sur la religion : du moins est-ce ainsi que le
positivisme lentend (LaTroisime Rpublique des lettres. De Flaubert
Proust, Le Seuil, 1983, p. 112).

7. LAvenir de la science, Garnier-Flammarion, 1995, p. 247, 358,
374.

Or cette illusion biographique est aussi rpublicaine. 1885 :
noussommes dans lorbe temporel des lois scolaires de la IIIe
Rpublique.Sartre fut lun des parfaits produits de la mritocratie
rpublicaine, maisaussi la victime des proccupations idologiques
propres la Rpublique.Trois facteurs se mlent ici. Tout dabord la
dfaite de 1870, qui engendreen France, par compensation ou esprit
de revanche, un besoin de grandshommes : Sartre le note dans Les
Mots, battue, la France fourmillait dehros imaginaires dont les
exploits pansaient son amour-propre (p. 97).Il y a, dautre part, le
dessein de forger des pendants laques aux vies desaints. Ce nest
point par hasard quun Pguy, chantre de Jeanne dArc,mais mlangeant
contre toute attente, selon le mot cruel de Lavisse, leaubnite et
le ptrole (laque) de la Commune, ouvrit ses rpublicainsCahiers de
la quinzaine des Vies des hommes illustres signes deRomain Rolland
: dans la quatrime srie (anne 1902-1903) des Cahiers,le numro 10
est consacr Beethoven , dans la septime srie (1905-1906), le numro
18 aborde la vie de Michel-Ange : I. La lutte . Lafin ( II.
Labdication ) paratra dans la huitime srie, anne 1906-19075. Enfin,
comme la montr Antoine Compagnon en citant un texte deGustave
Lanson, la Troisime Rpublique assigne la littrature, entre
lareligion qui sextnue et la science qui ne peut (encore) tout
rsoudre, lafonction de proposer une thique par provision, une
direction desconsciences appuye sur lide de limmortalit par la
gloire6. Ntait-cepas (ajouterais-je) dj lanalyse dErnest Renan dans
LAvenir de lascience, ces Penses de 1848 publies en 1890, et o la
catgorie dureligieux est redfinie comme laspiration lidal , et donc
la cul-ture intellectuelle et morale ? Le saint moderne, cest
lhomme cultiv comment oublier lexclamation (trop) confiante de
Renan : Moi quisuis cultiv, je ne trouve pas de mal en moi ,
etc.7

Ainsi lenseignement laque de la Troisime Rpublique fournit
Sartre le moule o couler sa vie. Tout petit, note-t-il dans Les
Mots, ilsavait dj que la fin de son existence se comparerait celle
deBeethoven : plus aveugle encore que Beethoven ne fut sourd, je
confec-tionnerais ttons mon dernier ouvrage (p. 167) ce qui se
produisit
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REVUE DHISTOIRE LITTRAIRE DE LA FRANCE420

8. Simone de Beauvoir, La Crmonie des adieux suivie de
Entretiens avec Jean-Paul Sartre,Gallimard, 1981, p. 209.

9. Voir LAffaire Henri Martin, Gallimard, 1953.10. Expos devant
le Groupe dtudes sartriennes, demeur hlas indit.11. Jean-Jacques
Brochier rservait cette dernire formule Camus ; cest le titre dun
pam-

phlet quil publia en 1970, rdit en 2001 aux ditions La
Diffrence.12. Anna Boschetti, Sartre et Les Temps modernes ,
Minuit, 1985.

pour LIdiot de la famille, inachev pour cause de ccit. Mais ce
sont,plutt que Beethoven, Victor Hugo et mile Zola qui formaient
les saintsdu jeune Sartre. Il le dira, sur son vieil ge, Simone de
Beauvoir : acomptait beaucoup les vies de Victor Hugo, de Zola 8.
Deux hros de laTroisime rpublique, deux hommes qui avaient su faire
succder leurssuccs de plume un engagement clatant dans le champ
politique : Hugocontre Badinguet, Zola pour Dreyfus. Sartre, les
imitant en quelque sorte,sen prendra Hitler et Ptain (le couple
Jupiter/Egisthe des Mouches), de Gaulle et Franco, et il voudra
faire du matelot Henri Martin, quidnonait la guerre dIndochine, son
capitaine Dreyfus9. Avantage Hugo, cependant, plutt qu Zola : gnie
polygraphe et abondant, dfen-seur des laiderons (Gwynplaine,
Quasimodo) et thoricien du grotesque, ilavait tout pour sduire
Sartre, qui dans Les Mots rincarne Hugo lepatriarche dans le
grand-pre Schweitzer, et Hugo lhomme-sicle en lui-mme, n alors que
ce sicle avait peu dans, et dsireux de se faire, selonle clbre
explicit du livre, tout un homme, fait de tous les hommes, etqui
les vaut tous, et que vaut nimporte qui .

Un succs de professeur ?

Genevive Idt, qui jemprunte ce parallle entre Sartre et
Hugo10,ajoutait que Sartre fut, aprs la deuxime guerre mondiale,
comme unHugo de lenseignement secondaire : de mme que Hugo aurait
trouvson public grce lalphabtisation conduite, dans les coles
commu-nales, par la Troisime Rpublique, de mme Sartre aurait
rencontr lesien grce laccs la philosophie dun public de lycens et
dtudiantsplus large. Hugo, pote pour classes communales, et
Sartre/Camus, philo-sophes pour classes terminales11 ?

En effet, si, dlaissant la question du moule dans lequel sest
forg leschme de la vie de Sartre, on sinterroge sur les raisons de
son succs en1945, on tombe dabord sur un modle explicatif qui remet
doublementlcrivain lcole.

Ce modle, construit par une lve de Pierre Bourdieu,
AnnaBoschetti, impute le succs de Sartre trois facteurs : son
prophtismepolitique, qui aurait rpondu une demande sociale forte en
1945, laddi-tion quil effectue en sa personne de lgitimits
diverses, et enfin sonhabile stratgie dans le champ littraire12.
Arrtons-nous sur les deux der-
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SARTRE EN CLASSE 421

13. Dans LAmour des commencements, Gallimard, 1986.14. Voir
Piliers dun succs : portrait de Sartre en pont , La Naissance du
phnomne

Sartre. Raisons dun succs 1938-1945, I. Galster d., Le Seuil,
2001, p. 111-141.15. Cest lexpression quemploie, en mauvaise part,
Pierre Boutang dans Sartre est-il un pos-

sd ?, La Table ronde, 1947, p. 35.

niers facteurs. La stratgie : une poque o se dmocratise
lenseigne-ment de la philosophie, Sartre, philosophe moins
technique que biendautres (Husserl ou Heidegger, par exemple),
offrait le double avantagedtre lisible et de sinspirer de la
philosophie allemande ; philosophemais crivain et passeur, il
aurait mme russi ce tour de force de traduireen langage
philosophique (avec le concept de pour-soi, inquite non-con-cidence
avec soi) limage flatteuse quun intellectuel se forme de lui-mme.
Les tmoignages abondent danciens lves Pontalis, pour nenciter
quun13 qui rapportent, admiratifs, quel merveilleux professeur
dephilosophie fut Jean-Paul Sartre aprs tout, tait-ce Raymond
Aron,amateur de tennis, quon et pu demander la fois des cours
surHeidegger et des leons de boxe ? crivain, philosophe, boxeur
amateur :on a dj compris que Sartre pratique le cumul dexcellences
; nest-il pas,de plus, professeur et crateur, auteur et thoricien,
universitaire (lENS,lagrgation) et pilier de bistrot De l une
aptitude rarissime un dia-logue avec plusieurs publics. Bref :
Sartre serait une espce de super- bon lve , un camlon de
lintelligence, le Oudini de lesprit ou lekhgneux absolu, apte,
selon le mot de Pascal, savoir quelque chose detout plutt que tout
dune chose .

Que le succs de Sartre soit en grande partie li son accueil par
la jeu-nesse intellectuelle, cest un point incontestable. Il me
semble que Sartre lesavait bien, et quil a donn une reprsentation
de cet heureux rapport enpeignant, dans Les Chemins de la libert,
les relations russies de Mathieu,professeur de philosophie, avec le
jeune et sympathique Boris. Mais Borisne demande Mathieu nulle leon
Jai eu loccasion de le montrerailleurs : ceux que lexistentialisme
sartrien a sduits, il est trs probableque ce fut en tant que non
dogmatique, en tant que philosophie de lambi-gut et de la
responsabilit individuelle14. L-dessus, tous les
tmoignagessaccordent, aussi bien de Francis Jeanson (Le Problme
moral et la pen-se de Sartre, 1947) que de Maurice Merleau-Ponty (
Un auteur scanda-leux , 1947, repris dans Sens et non-sens), de
Gilles Deleuze (Dialogues,1977) que de Franois Maspero (Les Temps
modernes, octobre-dcembre1990) : Sartre apparut non comme un modle
exemplaire mais comme un courant dair (Deleuze), non comme un
prcheur mais comme un lib-rateur bref, un Socrate moderne ou plus
exactement un Socrate dunant 15, qui posait des questions sans les
rsoudre, renvoyant chacun lexigence de juger selon soi-mme
(Merleau-Ponty).
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Reste que la rfrence Socrate ne fait pas sortir Sartre du champ
dela pdagogie : simplement, le prix dexcellence est devenu prix de
non-savoir, llve hors de pair sest mu en matre dexception, celui
quiprend le beau risque denseigner le refus des matres, comme
lOreste desMouches osait ne pas devenir le chef dArgos quil avait
dlivre.

Par ailleurs le non-didactisme de Sartre, en matire de morale,
na pasempch son uvre de trs vite devenir un objet sinon thique, du
moinsdidactique. Le signataire de ces lignes est loin de sen
plaindre, qui passalagrgation de lettres alors que le programme,
trois ans aprs la mort deSartre, donc en 1983, comportait Le Diable
et le bon Dieu, celle de sespices que Sartre dclarait prfrer16. Les
Mots figurrent leur tour auprogramme de divers concours nationaux
(coles dingnieurs, ENS), etlon peut esprer quun jour La Nause ou Le
Mur, Huis clos ou LesSquestrs dAltona bnficieront de lattention
critique quimpliquent enFrance ces inscriptions au programme . En
ce sens, et si lon reprendla fausse tymologie qui relie classique
classe (Furetire dans sonDictionnaire, en 1690 : les auteurs quon
lit dans les classes, lescoles ), Sartre est trs vite devenu un
classique.

Plus vite encore, peut-tre, aux tats-Unis quen France.
OrestePucciani a retrac la fortune de Sartre, aprs 1945, dans le
NouveauMonde17. Dune part, en rsumant la chronologie des
traductions deluvre (1947, Lexistentialisme est un humanisme et
Huis clos ; 1948, LeMur, les Rflexions sur la question juive,
LImaginaire, lEsquisse dunethorie des motions ; 1949, La Nause et
Les Mains sales ; 1956, Ltreet le Nant). Dautre part, en montrant
comment deux centres universi-taires (UCLA, avec Pucciani lui-mme,
Boulder dans le Colorado, avecHazel Barnes, traductrice de Ltre et
le Nant), ont form des gnra-tions de chercheurs la lecture des
textes littraires, puis malgr lop-position de lEstablishment
analytique philosophiques de Sartre.

Une vie, donc, de professeur succs, et dont des professeurs
firent lesuccs Tout cela reste nanmoins extrieur aux principes mmes
delcriture sartrienne. Mais au fait, do viennent-ils, sinon encore
delcole ?

Lcriture prolonge lcole

Lorsque la vocation dcrivain du jeune Poulou se dclare, son
grand-pre lui recommande de choisir un second mtier : le
professorat laissait

REVUE DHISTOIRE LITTRAIRE DE LA FRANCE422

16. Entretiens avec Jean-Paul Sartre, op. cit., p. 242.17. Tout
dabord dans une communication ( Enseigner Sartre ) pour une dcade
de Cerisy-

la-Salle (juin 1979), puis dans un article intitul Sartre et ses
audiences amricaines (voir res-pectivement tudes sartriennes, n
II-III, Paris X, Publidix, 1986, p. 291-300, et Les Tempsmodernes,
n 503, juin 1988, p. 131-155).
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des loisirs ; les proccupations des universitaires rejoignent
celles des lit-trateurs ; je passerais constamment dun sacerdoce
lautre ; dun mmemouvement je rvlerais leurs ouvrages mes lves et jy
puiserais moninspiration (p. 129). Leon fort bien retenue, en
croire ce que Sartredira Beauvoir la fin de sa vie : Je voyais un
rapport entre le profes-seur de Lettres qui se forme un style en
tant professeur, en corrigeantcelui de ses lves et ce mme
professeur usant du style quil avait ainsitudi, pour faire un livre
qui assurerait son immortalit 18. On apprendle style en lenseignant
: cest en professant quon se fait crivain.

Aussi Sartre samuse-t-il, dans Les Mots, reprsenter cette
connexionintime de lcriture et de lcole : il se peint en jeune
crateur sonpupitre dcolier (p. 119) ; ses cahiers de calcul ou
danalyse logiquefont pendant ses cahiers de roman (p. 170) ; peu
dou pour crire, illui reste la sueur et la peine du fort en thme
(p. 134) qui, devenule chantre dAurillac o lappellent ses fonctions
de professeur, crirainlassablement pour sauver lhumanit : les
cahiers tombaient sur le par-quet lun aprs lautre (p. 151).

Pour accomplir un pas de plus, il faut trouver en quoi lcriture
sar-trienne est informe par lcole. On peut soutenir que de son
expriencescolaire Sartre tire un de ses projets dcrivain ; une
partie de sa mthodedcriture ; voire quelques-uns des principes qui
guident sa pratique decritique littraire.

1) Un projet gnral dcrivain : Sartre a nourri et ralis le dsir
de sefaire auteur comique, et la critique a repr depuis longtemps
limpor-tance de la parodie, du grotesque et du carnavalesque dans
ses textes nar-ratifs (le Mardi-Gras dans La Nause : Jai fesss
Maurice Barrs ), outhtraux (Huis clos ou le carnaval des
morts-vivants, Nekrassov et lafarce, etc.). Or do procde ce dsir ?
Peut-tre des enfances sartriennes : souffre-douleur pendant deux
ans La Rochelle, selon le premier desCarnets de la drle de
guerre19, donc en 1917-1919, llve Sartre sentire en se faisant
bouffon. La dcouverte de sa risibilit subie la conduit se dfendre
par le rire provoqu. Ce renversement sera explicit dansLIdiot de la
famille, propos de linvention par Flaubert de la figure hnaurme du
Garon, en des pages o le passage abrupt au discoursdirect libre
laisse percer laveu autobiographique : Ce qui tait mon vicede
constitution deviendra la source de mon pouvoir ; bouffon, je me
lib-rerai en produisant ce que je subissais 20. Ainsi sest produite
une fixation lge de la risibilit : vu de lextrieur, sentant quon se
dsolidarisede lui par le rire et quon ne se met pas sa place,
lenfant en vient
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18. Entretiens avec Jean-Paul Sartre, op. cit., p. 541.19.
Carnets de la drle de guerre, Gallimard, 1995, p. 178.20. LIdiot de
la famille, Gallimard, 1971, t. 1, p. 824.
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prouver une difficult croissante se mettre sa propre place 21.
Sedissociant delle-mme, voue cette non-concidence avec elle-mmequi
dfinit aussi, on la vu, le pour-soi dans Ltre et le Nant, la
personnecde la place une persona risible, un crtin magnifique ,
soucieux,ajoute Sartre, d illustrer le nom de son pre en le
dshonorant 22. Sartre(sartor, le tailleur) aurait-il voulu tailler
en pices le nom de son pre(officier, polytechnicien) en se faisant
auteur comique ?

2) A ct de ce dessein comique, il existe chez Sartre crivain une
pro-fonde pulsion raliste. Elle nous conduit vers la question de la
mthodesartrienne dcriture. En effet cette pulsion est donne, dans
Les Mots,comme une production de lcole. Genevive Idt, avec de bons
arguments,proposait, dans un article important23, de lire dans les
ordres de CharlesSchweitzer concernant la description, et dans les
efforts de Poulou pourlui obir, une reprsentation de lenseignement
littraire au lyce dans lesannes 1915-1917 : Ah, disait mon
grand-pre, ce nest pas tout davoirdes yeux, il faut apprendre sen
servir , et de rappeler commentFlaubert installait Maupassant
devant un arbre et lui donnait deux heurespour le dcrire (p. 131).
Cette cole de lobservation, cette leon dechoses chre Jules Ferry,
bref cette mthode exprimentale, Sartre lareprendra, estime G. Idt,
dans le clbre pisode du marronnier de LaNause, o il sappuie sur le
canon de la description et de la narration,telles que les
enseignaient lcole primaire ou le petit lyce , tout en lemasquant
derrire des rfrences culturelles trop modernes pour lcole :la
description phnomnologique la Husserl coup sr, peut-tre aussilarbre
de M. Taine des Dracins.

Et lUniversit ? Jacques Deguy, de son ct, a montr ce que le
dbutde La Nause, avec son avertissement des diteurs et ses notes de
basde page vite abandonnes, devait une parodie des ditions
critiques pr-conises par Gustave Lanson24. Il ne manque plus que
les grandes classesdu lyce ici : rassurons-nous, les sujets de
dissertation que lon y traitesont placs, cum grano salis, dans la
bouche de lAutodidacte. Parexemple celui-ci : Ncrit-on pas toujours
pour tre lu ? quoisemble rpondre par la ngative ce fait que le
journal de Roquentin estdonn pour trouv par hasard dans ses
papiers.

Ainsi lcriture romanesque sartrienne dans La Nause
procderait,pour partie, en laborant (compliquant, voire parodiant)
des exercices sco-
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21. Ibid., p. 827-828.22. Ibid., p. 829 et 831.23. Modles
scolaires dans lcriture sartrienne : La Nause, ou la narration
impossible ,

Revue des sciences humaines, n 174, avril-juin 1979, p.
83-103.24. Voir La Nause ou le dsastre de Lanson , Roman 20/50, n
5, juin 1988, p. 43-54, et

le commentaire que J. Deguy a donn de La Nause pour la
collection Foliothque, Gallimard,1992.
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laires. Sartre apparat comme lun des premiers crivains
prendreconscience de linfluence de lcole sur les manires dcrire, et
agir enconsquence, cest--dire avant tout se dfendre par la parodie.
Cest ceque rvlerait aussi son thtre : lun des objectifs que Sartre
sassigne, jeme contente de le signaler ici, est de dconstruire les
topoi scolaires quidcrivent le fonctionnement du spectacle. Le
topos de la communion, parexemple (voir Copeau, Jouvet, ou bien
Henri Gouhier dans LEssence duthtre, en 1943), contre quoi Huis
clos, en 1944, reprsentation de laghenne, propose une dramaturgie
de la gne : la torture par la luxure vue,la luxure de la torture
contemple, etc.25 Ou bien le topos de la purgationde et par la
terreur et la piti, contre quoi Les Squestrs dAltona (1959)met en
scne un monstre Frantz von Gerlach a tortur ses semblables,si bien
quil en est devenu jamais dissemblable , un monstre qui,dcouvert,
suscite (par exemple chez sa belle-sur Johanna) une terreursans
purgation possible, et point de piti mais un dgot absolu ; ainsi
estdjoue lantique catgorie aristotlicienne du philantropon
(Potique,1456 a 21) : le sentiment dhumanit ou ce qui veille le
sens delhumain , ou la sympathie 26.

3) Considrons maintenant la critique littraire telle que Sartre
la pra-tique, avant tout dans les articles rassembls dans
Situations, I, maisaussi dans le troisime des Carnets de la drle de
guerre, o est pass aucrible, sans mnagements, le dbut de Lducation
sentimentale : on nepeut manquer dtre frapp par limportance quy
prennent des remarquestechniques sur lemploi des temps, le choix
des verbes et des voix ver-bales, ou la structure des phrases. L
encore, linfluence de lcole se faitsentir : Sartre appartient ce
que Gilles Philippe, dans un beau livre (paratre chez Gallimard,
Bibliothque des ides , 2002), nomme le moment grammatical de la
littrature franaise , qui place, de 1890 1940, la grammaire au cur
de tous les dbats critiques. Ainsi Gide semontre-t-il, dans son
Journal, obsd par la difficult de trouver un qui-libre entre
purisme et hardiesses, ainsi Proust rpondant Thibaudet dansLa NRF,
parle-t-il, en janvier 1920, propos de Flaubert et de son emploide
limparfait, de la beaut grammaticale des grands textes
littraires.Or Sartre, estime G. Philippe, reprsente le sommet
absolu de la grammaticalisation de la critique dauteur , et il
montre en particu-lier tout ce que la conception sartrienne du
style doit LArt de la prose(1908) de Gustave Lanson, livre que
Sartre mdite et enrichit, au point defaire de Situations, I un
grand livre de stylistique.
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25. Pour plus de dtails, voir notre Sartre contra Nietzsche,
Presses universitaires deGrenoble, 1996 (chap. 2).

26. Ce sont respectivement les traductions de J. Hardy pour Les
Belles Lettres (1932), deR. Dupont-Roc et J. Lallot pour Le Seuil
(1980), de M. Magnien pour Le Livre de Poche (1990).
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Nallons pas trop loin cependant : Sartre nest pas dans les
meilleurstermes avec lcole, trois indices nous le suggrent. Dabord
le recoursconstant la parodie de modles dcriture scolaires, on la
dit (encorequon puisse la suspecter dtre elle-mme dessence potache
?). Maisaussi la mise en scne, dans La Nause, dune crise du savoir,
travers lafigure de lAutodidacte : dcouvrir son mode de lecture (il
dvore danslordre alphabtique dauteur les livres de la Bibliothque
de Bouville)contribue dcourager Roquentin dcrire sa biographie de
Rollebon,parce quun tel mode pose le problme de lordre de la
connaissance comment apprendre en chappant larbitraire ?
Salphabtiser, est-cesouscrire la dictature de lalphabet ? Enfin,
dans Les Mots, lorsque pourPoulou clate la ressemblance entre
cahier de romans et cahier dedevoirs , auteur dun ct, lve et futur
professeur de lautre, socialiseou scolarise sa plume alors lui
tombe de la main (p. 137). Si la littraturenest plus quune province
de lenseignement, elle cesse dtre dsirable.

L A PE T IT E E T L A G R A N D E S AT IRE : C H A H U T E T R V
O L U T IO N

Pourtant, Poulou devint Sartre : sans jamais cesser dcrire.
Quest-cequi lui rendit la littrature possible ? Cest--dire :
quest-ce qui lui permitde mettre distance linfluence scolaire ?
Pour Sartre, la question estaussi celle de lcart prendre avec cette
atmosphre universitaire dans laquelle il fut lev27, et en
particulier avec la figure de son grand-pre, Charles ou Karl
Schweitzer, professeur dallemand (comme son filsloncle mile), et
ami du directeur de la Revue pdagogique, en croireLes Mots (p. 77).
Sartre va donc se lancer dans le chahut : entreprendre dechahuter
lcole par et dans la littrature. Sous cet angle, le chahut
estexemplaire qui fut organis contre Lanson, dans une revue de fin
danne lENS, et o, se rappellera Sartre devant Beauvoir, je jouais
Lanson, ledirecteur 28.

Ce chahut vivant de mars 1925 sinscrit entre deux autres que
connutSartre, mais quil textualisa, et quon peut dater
respectivement de 1917-1922 puis de 1968-1971. En sappuyant sur une
distinction formule dansune page de Quest-ce que la littrature ?,
on les opposera comme lapetite et la grande satire, avant de voir
comment dans Les Mots sontreprises et dpasses ces deux formes.
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27. Carnets de la drle de guerre, op. cit., p. 505.28.
Entretiens avec Jean-Paul Sartre, op. cit., p. 237. Rappelons que
Lanson dirigea lENS de

1919 1927.
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1917-1922 et la petite satire

Par petite satire Sartre entend le rire impitoyable dune bande
degamins devant les maladresses de leur souffre-douleur 29. Cest,
on larappel, ce quil vcut en 1917-1919 au lyce de La Rochelle : la
foiscomme lve risible, martyr de la sous-humanit, et comme
participantactif du chahut dirig contre le professeur de lettres.
De cette dernireexprience Sartre donnera une transposition
romanesque dans Jsus laChouette, professeur de province , crit en
1922. Le titre suffit indiquerque le sacerdoce professoral va
tourner au martyre. Sartre recourt troisdes procds les plus
classiques de la satire : lonomastique signifiante, lacatgorisation
en types, lvnement digtique forte valeur symbolique.

Le nom du professeur chahut, dans ce roman de jeunesse, parle de
lui-mme : M. Loosdreck, et Sartre, germaniste, ne pouvait ignorer
le sens de los (prfixe qui signifie lcher ), ou de Los (destin,
sort), ou sur-tout la valeur scatologique de Dreck en allemand.
Dans une nouvelle, Lange du morbide , crite peu aprs Jsus la
Chouette , le person-nage principal, encore un professeur, se
nommera Louis Gaillard : parantiphrase, puisquil nest ni souverain
ni robuste, mais tout juste capablede feindre de tomber amoureux
dune poitrinaire, quil narrive mme pas violenter. Sartre se plat
dcrire des types de professeurs 30 : pourtous, lattente de la
retraite et du ruban rouge, mais du rat chahut on dis-tinguera
lagrg conteur obsessionnel danecdotes, le prof. pote rgio-naliste
(un Alsacien), et la Svrienne, dlicatement dessine : unemaigre
jeune fille, sans fards ni poudre, avec lair chaste et srieux
duneinstitutrice 31. Le rcit se termine par le suicide de M.
Loosdreck, quise jette sur la voie du tramway : la baladeuse lui
passe sur les jambes lahauteur de la cuisse. Un professeur nest pas
un homme entier : mais unraccourci. Mme pas un dcapit (comme le
Troppmann de Bataille, dansLe Bleu du ciel, dont le patronyme de
guillotin fait un acphale dhon-neur), mais un cul de jatte ou un
nabot, une moiti dhomme ou unhomme spar en deux. Bref, un pauvre
cadavre rompu 32, lexactoppos de ce tout un homme quon rencontrera
la fin des Mots.

Leurs mthodes pdagogiques rachteraient-elles ces sous-hommes
?Comment ces professeurs enseignent-ils la littrature ? M.
Loosdreck nous lisait des vers et nous faisait part de ses
impressions personnellessur les pomes 33. On chercherait en vain
quoi que ce soit de prcis sur
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29. Quest-ce que la littrature ?, Situations, II, p. 141.30.
Jsus la Chouette , crits de jeunesse, Gallimard, 1990, p. 168. Voir
la Notice de

Michel Contat sur ce texte.31. Ibid., p. 103.32. Ibid., p.
134.33. Ibid., p. 78.
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un modle rhtorique (production de textes), ou un modle lansonien
(his-toire littraire). Ici se dessine ce que confirmeront Les Mots,
et lon yreviendra donc : ce nest pas lcole que la littrature
sapprend. Sartrele dira trs clairement Beauvoir : La Rochelle,
reprenant les habitudesparisiennes de sa grand-mre Louise
Schweitzer, il sabonne un cabinetde lecture, emprunte des livres la
Bibliothque de la mairie, romanspoliciers ou daventures34. Laccs la
grande littrature nintervien-dra quune fois Sartre revenu Paris, au
lyce Henri IV, partir de lapremire, grce Paul Nizan, qui fera
dcouvrir son ami Proust,Conrad, Giraudoux (encore Sartre le
trouvait-il crisp ), Morand, lessurralistes. Adieu Paul Bourget et
Claude Farrre.

A quoi sert donc une scolarit littraire, si elle ne fait pas
dcouvrir lalittrature ? Eh bien, Sartre rpondrait quil y a parfois
dheureuses ren-contres, et il voquerait M. Georgin, cet excellent
professeur qui fut lesien en premire A35. (Ce qui nempcha point
Sartre de peindre sous demoqueuses couleurs le pdagogue des
Mouches, humaniste antique ana-chroniquement frott de Gide et de
Giraudoux, et qui ne prpare en rienOreste laction.) Ou bien il
soulignerait quon peut dcouvrir la philoso-phie, par le biais de
tel sujet de dissertation sur le temps, qui conduit Bergson, et de
l aux belles annes de lENS. Ou enfin il ferait ressortirque lcole
vaut avant tout comme apprentissage de la vie en socit. Cequil aura
loccasion de montrer nettement propos de Flaubert.

Flaubert au collge ou mai 68 au XIXe sicle

Abordant LIdiot de la famille, on quitte la petite satire pour
la grande,cest--dire celle qui est de type politique et fut
(toujours selon la mmepage de Quest-ce que la littrature ?)
illustre par Beaumarchais, Paul-Louis Courier, Valls, Cline.

Gustave Flaubert, tel que lanalyse Sartre, commence par tre
unenfant qui se voue limaginaire, un acteur contrari devenu futur
cri-vain par compensation, tout occup crer un contre-cosmos avec
desmots 36. Pour lui lentre au collge de Rouen vaut comme
affrontementavec le rel. Quy rencontre-t-il ? Une double
structuration sociale, une double appartenance que Sartre dcrit en
reprenant un couple deconcepts quil a labor dans la Critique de la
raison dialectique, parue en1960 : le groupe et la srie. Dun ct,
les collgiens sintgrent desgroupes, sur le cailloutis de la cour,
au rfectoire, au dortoir , et sontalors unis par une relation
directe, thique dabord, humaine ; mais delautre, comme tout
collgien, Flaubert entre dans lensemble sriel des
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34. Entretiens avec Jean-Paul Sartre, op. cit., p. 245.35.
Ibid., p. 167.36. LIdiot de la famille, Gallimard, 1971, t. 1, p.
975.
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solitudes atomises par la concurrence , puisque la valeur de
chaque lvenest apprcie que par rapport celle de tous les autres,
dans une relationde dpendance indirecte (passant par les
professeurs) et circulaire37.

(Remarque : les notions de groupe et de srie sont utilises pour
pen-ser lexprience scolaire de Flaubert, mais Sartre ne les a-t-il
pasconstruites partir de sa propre vie dcolier ? En tout cas, on le
verra,elles apparaissaient dj pour dcrire cette dernire dans Les
Mots).

Deux dterminations sociales sont luvre ici : dune part, la
bour-geoisie lutte contre les restes de la fodalit en introduisant
dans lensei-gnement le principe de lgalitarisme se tournant vers un
enfant, leprofesseur, dans son souci de neutre quit, ne vise en lui
quun je formel, luniversalit abstraite du Je pense kantien 38 ; de
plus, toute la struc-turation rgle et quantifie du temps scolaire
impose le mme rythmeunifiant, quelles que soient les temporalits
idiosyncrasiques de chacun(les rveurs et les vifs, etc.). Dautre
part, sil y a srialisation compti-tive , cest parce que le systme
scolaire est intentionnellement struc-tur limage de la socit de
comptition quest la France de 183039.Chaque collgien est jet dans
une circularit srielle que lappareildtat a conue expressment pour
introduire aux comptitions slectivesdes adultes sur le march 40.
Sinspirant de la clbre analyse marxiste dela rification de la
marchandise, Sartre conclut une triple Verding-lichung qui sopre au
collge : de lcolier (identifi ses notes), desrelations humaines
(srialisation, hirarchisation, limination), du contenudu savoir
(homognis pour fournir matire lvaluation des lves).

Encore convient-il de replacer soigneusement ce systme
danslHistoire. Entre 1830 et 1880, estime Sartre, le dispositif ne
produit quedes liminations virtuelles : les jeunes bourgeois font
leurs humanits ,mais se savent cass davance , le lyce nest gure
ouvert aux enfantsdes couches dfavorises. En revanche, partir de
1880, lorsque, avec lapromotion sociale de la petite bourgeoisie
radicale, le nombre augmentedes candidats la culture , le
baccalaurat devient plus slectif, le dis-positif dviction joue
plein, et engendre deux types de monstres, lescancres et les
prodiges (on verra que Sartre se targue davoir t les deux la fois).
Enfin, dans ces dernires annes , cest--dire vers mai 1968,le nombre
croissant dlves dans le secondaire rend manifeste ceux quiveulent
entrer lUniversit labsurdit criminelle du systme 41. Oncomprend
pourquoi Sartre citait, en ouverture de son tude de la scolarit
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37. LIdiot de la famille, Gallimard, 1971, t. 2, p.
1125-1126.38. Ibid., p. 1132.39. Ibid., p. 1122.40. Ibid., p.
1149.41. Ibid., p. 1124.
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de Flaubert, cette inscription releve sur les murs de mai :
Celui quidpose un chiffre sur une copie est un con .

Mai 68, ce serait donc, selon les termes de cette analyse, la
revanchedu groupe sur la srie, la victoire dune sociabilit juvnile
sur la sociali-sation impose par les adultes, une espce de vaste
chahut rvolutionnaire.Or le collge de Rouen a connu lui aussi, son
mai 68 : au printemps 1831,llve Clouet et quelques camarades
refusent de se confesser ; affronte-ment avec laumnier et le
proviseur, le collge sinsurge par solidaritavec Clouet , ose grve
sur le tas, occupation des locaux , les enfantsse rvent au pouvoir,
les grvistes [] sont en train de changer lavie 42. Hlas, Flaubert
nentre au collge, selon Sartre, quen octobre1831 ou dans les
premiers jours de 1832 : trop tard Cette insurrectionest devenue
mythique, et le renvoi de Gustave, en dcembre 1839, pouravoir
chahut un supplant, na pas la mme grandeur.

Ainsi Sartre pense-t-il le systme scolaire que connut Flaubert
enfonction ou tout au moins au regard des vnements de mai. Autre
signede leur impact sur lui, il ouvrira largement sa revue la
critique delUniversit (au prix de la dmission de Bernard Pingaud et
J.-B. Pontalis) :contentons-nous de rappeler deux textes
importants, parus dix ans dedistance43. La livraison davril 1970
des Temps modernes souvre par unarticle ravageur dAndr Gorz,
intitul Dtruire lUniversit . Pourradicale quelle soit, lanalyse ne
manque pas dintrt : dans la mesure,explique Gorz, o la majorit des
bacheliers tend entrer en Facult, ledroit aux tudes et le droit la
promotion sociale ne peuvent plus aller depair . Ds lors, laccs aux
tudes est libre, mais les tudes ne mnent rien , ne dbouchant pas
automatiquement sur une (belle) carrire.Comment sortir de cette
contradiction ? Gorz concluait que lUniversitne sert rien, ne
dispensant ni une culture utile (adapte aux demandes delconomie
capitaliste), ni une culture rebelle (rvolutionnaire).
Irrcup-rable, donc dtruire. Lironie de lHistoire a fait que les
prmisses de ceraisonnement ont t reprises quasiment lidentique par
les hrauts de lapense librale, qui concluent cependant la ncessit
non de supprimerlUniversit, mais de ladapter du mieux possible la
demande conomi-que de la professionnaliser , comme disent les
capitaines dindustrie,leurs petits soldats et leurs ministres
intgres, serviteurs du march .

Dans le numro davril 1980, le mois mme de la mort de Sartre,
cestGrard Granel qui lance un Appel ceux qui ont affaire avec
lUniver-sit en vue den prparer une autre . Jen retiens une
dfinition et un
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42. Ibid., p. 1334.43. Pour une analyse plus dtaille, qui tient
notamment compte des articles de Marc Kravetz

sur le syndicalisme tudiant, antrieurs mai 68, voir Howard
Davies, Sartre and Les Tempsmodernes , Cambridge University Press,
1987, p. 186-187 et 191-194.
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vu. La dfinition est celle de lUniversit, dans ses grands
moments ,comme tourbillon potico-politico-philosophique dans lequel
lexis-tence historique des peuples travaille au savoir de lui-mme .
Voil quinous honore, nous autres universitaires, ainsi allgs de
devenir, idale-ment, tourbillonnants : un scandale public, un
espoir gnral, unematrice pour les formes dun monde venir . Que
reste-t-il souhaiter ?Que lUniversit, ct des coles et instituts
articuls sur les besoinssociaux (de la production), se dote dun
Centre critique, qui ne doitobir rien et ntre utile rien , ni un
pouvoir ni un organisme de col-lation de grades, mais un espace de
schol , cest--dire de loisir, vou agiter la question des principes
qui fondent les sciences. On croirait queGrard Granel parle du
Collge de France Ou bien dessine-t-il ce quisera le Collge de
philosophie ?

Est-on proche, avec tout cela, de la la rforme de lenseignement
sup-rieur incluse dans le projet, hlas perdu, de Constitution que
Sartre avaitrdig, au printemps 1941, pour le groupe de rsistance
intellectuelle Socialisme et libert 44 ? En tout cas, on est loin
des perspectives aux-quelles Les Mots vouaient le chantre dAurillac
: jexposerais des idesmodestes et toutes raisonnables sur la
pdagogie (p. 154). Prtons pour-tant attention cette dernire phrase
: ne peut-on souponner que sonenvers exact nous indique ce que
Sartre fait dans Les Mots ?

Les Mots ou la satire par labsence

Quest-ce dire ? Ceci : dans Les Mots, Sartre raconte, avec
unepointe dorgueil assum, quel point son enfance de jeune gnie fut
dta-che de lcole. Ou pour mieux dire : si lcole transmit quelque
chose Poulou, ce fut un avant-got de la politique, mais fort peu de
culture. Ence sens, la satire de linstitution scolaire, la fois
petite et grande aux sens dfinis plus haut, revt encore une
nouvelle forme, plus humi-liante peut-tre : celle qui montre dans
lcole une radicale inefficacit engendrer le gnie. Etrange, trange
absence : Poulou, vou devenir leplus haut produit de la culture
franaise, se dcrit comme un lapenovache (p. 65) ; lapin sauvage ,
donc colier malhabile et dessencebuissonnire.

Lide-matresse sur laquelle reposent Les Mots ressortit la
grandesatire : si Sartre fut prpar de bonne heure traiter le
professoratcomme un sacerdoce et la littrature comme une passion
(p. 39), cestparce quau terme dun processus de dchristianisation de
la socit fran-aise le sacr, partir des annes 1880, passe dans la
culture, en un cou-
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44. Voir Annie Cohen-Solal, Sartre 1905-1980, Gallimard, 1985,
rd. Folio/essais , 1989,p. 306.
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pable prolongement de religiosit qui fonde lillusion du Salut
par la litt-rature. Par ailleurs, on la souvent remarqu45, Sartre
projette sur sonenfance ( moins quil ne les en tire) les concepts
quil a forgs dans laCritique de la raison dialectique : aussi
est-ce de lcole que procde lapremire exprience politique du jeune
Poulou, qui sent confusmentcomment se distinguent soit le
traitement de faveur fodal que peut luirserver tel ou tel
professeur gagn par sa famille, soit la dmocratie abs-traite de
lgalitarisme, soit la fusion dans un groupe heureux et solidairequi
joue au football, devant le lyce Henri IV, entre lhtel des
GrandsHommes et la statue de Jean-Jacques Rousseau (p. 181).

Sartre sacrifie aussi, ici ou l, la petite satire : la
reprsentation dupersonnel enseignant dans Les Mots na rien de
tendre M. Livin, ins-tituteur parisien, est suspect par Karl
Schweitzer dtre franc-maon etpdraste, M. Barrault, Arcachon, dgote
Poulou par son haleine forte,Mlle Marie-Louise est une jeune
vieille fille, une vieille jeune filleAutant de corps gnants, et
non de belles mes qui conduiraient vers leshauteurs de lesprit.
Rapparat donc la veine satirique dj luvredans Jsus la Chouette
.

Mais lessentiel nest pas l. Car lessentiel se passe hors de
lcole,quand Poulou nest pas en classe. Sartre montre en effet dans
Les Mots :1) quil a appris lire tout seul ; 2) quil na pas dcouvert
la littraturepar lcole ; 3) que sa scolarit, certes inluctable, fut
du moins rgres-sive, et domine par linfluence de sa mre.

1) Le paragraphe qui raconte lapprentissage de la lecture par
Pouloupropose une construction significative. Pour imiter sa mre
qui lui lisaitdes contes lenfant commence par faire semblant de
lire : On me surprit ou je me fis surprendre , on se rcria, on
dcida quil tait temps demenseigner lalphabet (p. 42). Zl, Poulou se
donne des leons parti-culires : il sempare de Sans famille, le
dchiffre ou se le rcite : jesavais lire . Ainsi lintervention
dautrui, encadre par deux tentativesautonomes, est-elle minimise ;
cest le temps faible entre deux tempsforts, et affaibli encore par
lincise ou je me fis surprendre : si autruiapparat, ce nest jamais
que sollicit, manipul par le dsir de lenfant.Tous les dtails
signifient le superbe isolement de Poulou pour cet appren-tissage
inaugural : le titre du premier ouvrage abord (Tribulations
dunChinois en Chine), qui indique la radicale transformation
induite par lalecture (limaginaire conduit lailleurs) ; lendroit o
il est lu ( un cabi-net de dbarras et un lit-cage ) ; la mtaphore
du perchoir ( perchsur un lit-cage ) ; le thme de lauto-leon
particulire (Poulou est son
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45. Voir Jacques Lecarme, Les Mots de Sartre : un cas-limite de
lautobiographie ? , RevuedHistoire littraire de la France,
novembre-dcembre 1975, p. 1047-1066.
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propre matre) ; le titre du second livre, Sans famille (Poulou
est le fils deses uvres, il ne se tient que de soi) ; le rle du par
cur (Poulounapprend rien quil ne sache dj). Seul lment extrieur, la
mre,modle imiter, surpasser : on y reviendra, mais on comprend
djquaccder la Culture, pour Poulou, cest prolonger lheure du bain
osa mre lui racontait des contes, cest--dire perptuer la fois un
bain deculture et aussi bien ce qui dans LIdiot de la famille sera
nomm la scne primitive , celle du contact charnel entre la mre et
le poupon,celle de la dyade originelle46.

2) En ce qui concerne la littrature, Les Mots distinguent entre
letemple et le bordel (p. 64). Le temple, cest la littrature de
hautrang (Corneille, etc.) : Poulou sy initie dans la bibliothque
de son grand-pre, hors de lcole. Hors de lcole aussi le bordel,
cest--dire les lec-tures qui viennent par les femmes, Anne-Marie ou
Louise Schweitzer :lectures pour enfants (Cri-cri, Lpatant, etc.),
mais aussi livres emprun-ts par la grand-mre, dauteurs qui pour une
part sont cits dans Les Mots(Gyp, par exemple), pour une part
demeurent innomms, mais dont lin-fluence fut capitale : ainsi de
Stendhal, dcouvert grce Louise47. Bref :cest la famille qui
transmet la littrature, lcole ny ajoute rien, sinon parles amis (et
leurs lectures) quelle permet de rencontrer.

3) Enfin, Poulou va en classe aussi peu, aussi tard que possible
etrgressivement. Quon examine un peu les faits : la scolarisation
de len-fant Sartre sopre en quatre temps.

Le voici tout dabord, lautomne 1913, g de huit ans, qui fait
unpassage clair au Lyce Montaigne (p. 65). Tout dsigne une
entredans le monde viril : cest une dcision du grand-pre, cest lui
quiemmne lenfant chez le proviseur, cest lui qui le retire du lyce
aprs unedicte catastrophique. Aussi bien le nom de Montaigne
voque-t-il uneducation dhomme (on songe au rle du pre de Montaigne,
son pr-cepteur de latin, etc.). Du coup, la dfaillance de Poulou en
matire dor-thographe fait sens : lenfant refuse la Loi du pre (la
langue de nos aeux)et de ses pairs (la mme langue pour tous). La
coupable phrase cite dansLes Mots le lapen ovache me le ten rvle
laccent alsacien :elle renvoie lenfant du ct de sa mre (les
Schweitzer), loin du ctSartre (le Prigord). Dailleurs la mre rit,
avec indulgence, de cet chec.

Deuxime tentative, aprs lintermde des leons prises avecM. Livin
: lcole communale dArcachon (1914). L encore, cest le
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46. Cest ainsi que LIdiot de la famille (op. cit., t. 1, p. 846)
redfinit le concept freudien descne primitive.

47. Nous nous permettons de renvoyer sur ce point notre article,
Stendhal ou le refugeperdu de Jean-Paul Sartre , dans Silences de
Sartre, Presses universitaires du Mirail, 1995(rdition augmente
prvue courant 2002).
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grand-pre qui recommande son Poulou linstituteur, mais alors
quecelui-ci est reu la villa, donc par les dames Schweitzer, Louise
et Anne-Marie. Ce nest plus le mme degr de virilisation force. De
plus,M. Barrault rserve Poulou un traitement de faveur : loin de le
faireaccder la rudesse de la dmocratie galitaire, il le maintient
dans unrgime fodal, celui-l mme que Poulou connat chez lui (nest-il
paspour son grand-pre, roi de France dhonneur puisque prnomm
Charles,et frre dAuguste et de Louis, un fief du soleil p. 22 , ne
serve-t-il pas en chevalier servant de sa mre, etc.). Ainsi lcole
commu-nale ne serait point pour Poulou lcole de la communaut ? Non,
assur-ment, et il ne se sent pas de la mme race que les fils du
peuple 48 Sartre joue (p. 66) sur le titre de lautobiographie du
leader commu-niste Maurice Thorez, parue en 1949 aux ditions
sociales. Sil y a senti-ment de la communaut, cest de manire
ngative ; la scolarisation faitapercevoir Poulou la ngation de sa
singularit, il la vit comme une pri-son, ce que suffisent suggrer
plusieurs indices : le nom de son institu-teur ( M. Barrault ), la
claustration durant les rcrations (cest lironiedu traitement de
faveur , alors que les autres samusent aux barres ),les gnes
exquises infliges Poulou par le souffle de M. Barrault, quiporte un
col de cellulod . Continuant jouer sur ladjectif, Sartre faitde
lcole communale une cole du commun, cest--dire aussi bien de
lasalet (lhaleine forte, le mot sale con inscrit sur un mur) que
dubas peuple : lire Le pre Barrault est un con , cest dcouvrir quun
ins-tituteur peut tre rang aux cts des vieux pauvres (p. 68). Ce
qui nelaisse pas de menacer le statut du grand-pre Schweitzer,
double suprieurde M. Barrault. Linscription est donc multiplement
transgressive : commedgradation dun bien public, comme insulte,
comme marque dun mprissocial, voire comme collision de sexualits
(la barre et le con) qui diminuela virilit du matre, ou comme
publication brutale de lcriture, quePoulou conoit comme activit
prive

Troisime tape : lautomne 1914, cest Anne-Marie qui conduitPoulou
lInstitution Poupon . Exeunt toutes les figures
masculines,Montaigne, le grand-pre, M. Livin, le pre Barrault :
lcole est enfinredevenue ce quelle naurait jamais d cesser dtre un
univers exclu-sivement fminin. Pour directrices, les demoiselles
Poupon ; pour pro-fesseurs, de pauvres filles ; pour spectateurs,
au fond de la classe, lesmres . Mais ce nest pas encore assez :
Jean-Baptiste Sartre stait enson temps empar[] dAnne-Marie pour lui
faire un enfant augalop (p. 16), voici quassumant les manires du
pre dfunt cest
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48. La scolarit de Poulou, conclut Genevive Idt, na dautre
finalit que de lisoler desfils du peuple ; lindividualisme
bourgeois le prpare la solitude du crateur (Les Mots.
Uneautocritique en bel crit , Belin, 2001, p. 24).
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encore au galop que chaque soir Anne-Marie sempar[e] de
Poulou(p. 69) pour le ramener la maison ; puis, se substituant au
grand-pre quiavait retir Poulou du lyce Montaigne, Anne-Marie
retire Poulou ducours Poupon et le confie non plus un quelconque M.
Livin, mais Mlle Marie-Louise cest--dire quelle se restitue son
enfant par hum-ble vierge interpose, puisque Anne-Marie, jeune
veuve admire et qui seremariera, a clairement pour double dgrad
cette Marie-Louise, si lassede ntre pas marie.

On voit bien en quoi une telle scolarisation, qui ramne dans les
jupesfminines, est rgressive : alors mme que Sartre respecte la
chronologie,lordre de succession des noms propres (Montaigne,
Arcachon, Poupon)donne le sentiment dun parcours rebours, vers les
vacances et lenfance,la mer et la mre. Poulou, ou comment aller en
classe sans quitter maman.Et puis on en viendrait presque croire,
lisant Les Mots, que la conditiondu gnie dun crivain est la
scolarisation la plus mince et la plus tardivepossible

Reste, nanmoins, cette redoutable entre au petit lyce Henri IV
(ensixime, octobre 1915). Elle semble devoir rpter linscription au
lyceMontaigne : initiative du grand-pre, copies excrables de
lenfant(p. 179) Anne-Marie, alors, intervient comme mdiatrice. Elle
appri-voise le professeur principal de Poulou, M. Ollivier. Sartre
crit l unescne triangulaire (Anne-Marie et Poulou rendent visite M.
Ollivier dans son appartement de clibataire ) qui inverse celle de
la page pr-cdente des Mots, o lon voyait un gros Monsieur, sur les
quais, dsirantAnne-Marie dont Poulou, bon chevalier ou bon poux,
tenait la main. Ici,Anne-Marie nest plus effarouche par un gros
homme qui la suit, maisobtient dun homme maigre quil suive avec une
attention toute parti-culire llve Poulou. Lequel, du coup, croit
chapper lanonymat dela circularit srielle comme dira LIdiot de la
famille, par lillusiondun lien privilgi, qui le fait (bien)
travailler : aux enfants inquiets, lafodalisation de la concurrence
[] rend supportable la concurrence pure-ment bourgeoise ; jen sais
qui il na pas fallu davantage pour quilsslvent dun coup la place
que Gustave brigue en vain , avoue Sartredans LIdiot 49.

La boucle est boucle : Anne-Marie fut la premire lectrice, elle
ouvrit lenfant le monde de la culture ; lorsquil lui faut bien
passer la main,cest elle qui adoucit la transition vers le monde
des hommes. Comme sielle ne pouvait, ne devait, aucun moment, tre
trangre au processusdacculturation. Par quoi, pieusement ou
affectueusement, Sartre rvle etinverse la vrit. Il la rvle,
suggrant quil a toujours crit pour sa mre,
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49. Op. cit., t. 2, p. 1136.
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dans le dsir de retrouver par la communication littraire cette
transpa-rence des curs quil avait connue avec elle. Il linverse,
excluant duchamp temporel des Mots le sentiment dabandon quil
prouva lorsque,suivant La Rochelle sa mre qui venait de se
remarier, il fut expdi aumilieu du commun, pour devenir
souffre-douleur.

A coup sr, il et prfr, plutt que de rencontrer ces fauves,
deslves de quatrime et de troisime, rester un lapin sauvage,
sautillant surle vert tapis de la bibliothque de son grand-pre, ou
dans le doux gironde sa mre : un adepte de la culture buissonnire.
Mais nest-ce pas celleprcisment quil semploiera produire en tentant
de d-classiciser lalittrature ?

LE L A PE N O VA C H E E M E LE T E N

Dans Les Mots, la phrase qui illustre la difficile dcouverte de
la dic-te par Poulou ne renvoie pas seulement lhrdit alsacienne. On
peutla mettre en rapport avec trois dterminations de lcrivain tel
que leconoit Sartre : un crivain, cest, paradoxalement, un lve
attard, voireun lve bouch ; cest aussi un lve violemment prsent son
tempsplus qu la tradition.

Le lapin est en retard

Lapin sauvage, Poulou prend le dpart de la course
lacculturationavec un peu de retard. Les bons lves ont toujours
quelque chose de latortue de la fable : ils se torturent tt, et
obstinment. Lapin qui aime lethym, cousin du livre, Poulou a
commenc par baguenauder. Deux autrespassages des Mots explicitent
ce thme du dcalage : M. Livin tientPoulou non sans raison pour un
enfant retard (p. 66) ; de fait, Jeprenais le dpart avec un
handicap de quatre-vingts ans , puisque legrand-pre, un homme du
XIXe sicle , imposait son petit-fils lesides en cours sous
Louis-Philippe (p. 54). Poulou, selon le terme pro-pos en 1957 dans
Questions de mthode, souffre dhystrsis50 : il nap-partient pas
entirement son temps, ce qui vaut dans lesprit de Sartrephilosophe
contre lanalyse marxiste du plein conditionnement delhomme par son
poque. Mais ce qui permet de dpasser le cas dePoulou, et peut-tre
de faire du retard un trait constitutif de lcrivain,cest que cette
hystrsis caractrise galement Flaubert : son succs vien-drait de ce
quil offre la gnration dsespre par lchec de la
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50. Critique de la raison dialectique prcd de Questions de
mthode , Gallimard, 1960,rd. 1985, t. 1, p. 58.
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Rvolution de 1848 un dsespoir post-romantique quil sest
lui-mmeforg entre 1830 et 1845. Comme quoi, pour en revenir aux
Mots, dansnos socits en mouvement les retards donnent quelquefois
de lavance (p. 54). Et le succs de Sartre, alors ? Pour Genevive
Idt, dans la prfacequelle a donne aux uvres romanesques, lhystrsis
de Sartre lauraitconduit se tourner vers deux modles privilgis
dcriture, le romanraliste la Flaubert et lpope la Hugo, donc le
grotesque, triste ousublime. Cest mon sens orienter toute lcriture
de Sartre en fonction delhritage lgu par son grand-pre, et jai tent
de corriger cette vision,juste mais trop partielle, dans un
portrait littraire qui rapportait les diff-rents aspects de luvre
sartrienne chacune des figures familialespeintes dans Les Mots51.
Il reste que le dcalage par rapport son tempssemble pour Sartre
faire partie des conditions daccs la littrature. Nonsans
contradiction, on va le voir, avec le motif de la pleine prsence
sontemps.

Le lapin sauvage est idiot

Soyons, cependant, plus prcis : le retard du jeune Poulou se
manifestepar son insuffisante matrise de lorthographe. Cette
difficult apparatsymtrique de celle que Sartre prte Flaubert : une
alphabtisation dif-ficile 52. On sait les conclusions quen tire
LIdiot de la famille : siFlaubert peine apprendre lire, cest quil
ne considre pas les motscomme des signes ( traverser vers un sens),
mais comme des choses oucomme les images des choses ; la fonction
smantique du langage estparasite par sa fonction imageante 53.
Flaubert passe pour lidiot de lafamille alors quil est un mimologue
prcoce : un crivain en herbe,puisque tout crivain, aux yeux de
Sartre, prend de faon ou dautre lelangage pour le monde, Florence
pour une ville et une femme et une fleur.En tout cas cest ce que
fit Poulou, qui les phrases [] rsistaient lamanire des choses (p.
43). Rsumons : pas dcrivain qui nait com-menc par se fasciner
devant la riche opacit des mots. Peu importe alorsquil lise mal, ou
crive sans correction : cest le signe de son gnie futur.

Inutile dobjecter ce point que tous les cancres ne deviennent
pas desprodiges de la plume : Sartre a dj rpondu, notant dans
Questions demthode que Valry est un intellectuel petit-bourgeois,
cela ne fait pasde doute. Mais tout intellectuel petit-bourgeois
nest pas Valry 54. Il sepeut donc que tout grand crivain ait t
cancre son heure ; cela nestpas une condition suffisante pour
devenir un grand crivain. Faut-il le
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51. Jean-Paul Sartre, Hachette, 1993.52. LIdiot de la famille,
op. cit., t. 1, p. 13.53. Ibid., p. 926.54. Op. cit., p. 53.
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regretter ? Limportant, cest de bien comprendre que lcriture
littraireselon Sartre suppose un peu de sauvagerie ctait, aprs
tout, le motque Merleau-Ponty appliquait La Nause, dans laquelle
Sartre avaitenfin russi, lui rappelait Simone de Beauvoir, rompre
grce la lecturede Cline avec un style guind, de professeur55.

Sauvagerie, transgression de lorthographe, torsion singulire
impri-me la langue Cette faon de caractriser la valeur dune
criture,comme subversion, somme toute, na rien de trs original.
Aussi, pluttque de lui faire un sort sur un plan thorique56,
relisons rapidement unepage de La Nause, qui nous montre comment
Roquentin, malgr sonamour des vieux papiers, savre incapable de
ramasser une page rgle,arrache sans doute un cahier dcole , sur
laquelle il ne lit que Dicte : le hibou blanc 57. Nest-ce pas
suggrer que la progression verslillumination de la contingence
dcouverte suppose le renoncement unetriple dicte : de linspiration
(en fait les Dieux ne donnent rien, la pre-mire page est toujours
vierge de dons), de la sagesse (la chouettedAthna), de lcole enfin
?

Le lapin sauvage aime le temps

Do tirer alors son inspiration dcrivain ? Si les modles
roman-tiques et scolaires sont rpudis, que reste-t-il ? Revenons
lincorrectephrase : le lapen ovache me le ten . Ne peut-on y lire
que le lapinsauvage aime le temps ? Le temps, cet envers mobile de
lternit. Ontouche alors la question du rejet par Sartre du
classicisme.

Cest sous le choc de la guerre que Sartre thorise ce rejet, dans
quatretextes.

1) Une lettre Beauvoir, de juillet 1939. Un classique, crit
Sartre, cest un type qui relit. [] cest--dire quil na pas une
perptuelleenvie daller plus loin et de voir autre chose, mais un
bout de terrain, unepage de livre lui suffit : cest une chose en
face de lui qui vaut comme unthme inpuisable et rigoureux , situ
nettement par-del le rgnehumain et prsent 58. Un objet ncessaire,
immuable : les colonnes duntemple, par exemple ? Sartre songe-t-il
au Cantique des colonnes deValry ?

2) Encore une lettre Beauvoir, en date du 22 octobre 1939.
Sartredistingue entre deux types deffet dun texte sur le lecteur :
le classique
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55. Un auteur scandaleux , Sens et non-sens, Nagel, 1966, p. 80
; Entretiens avec Jean-Paul Sartre, op. cit., p. 184.

56. Voir les mises au point de Michel Picard, La Lecture comme
jeu, Minuit, 1986 (chap. 6),et Antoine Compagnon, Le Dmon de la
thorie, Le Seuil, 1998 (chap. 7).

57. uvres romanesques, op. cit., p. 15-16.58. Lettres au Castor
et quelques autres, Gallimard, 1983, p. 196-197.
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(Gide, dit Sartre) crit pour que leffet se produise la
relecture, ladeuxime ou la troisime ; pour lex- ou
lim-pressionniste et nousen sommes , cest la premire lecture qui
compte, parce que nousvoulons que les mots se brlent 59. Pyromanie
de Sartre crivain ?Roquentin dj aimait mettre le feu de vieux
papiers.

3) Le dimanche 3 dcembre 1939, dans un passage du troisime
desCarnets de la drle de guerre, propos du Journal de Gide, retour
laquestion du classicisme, qui assignerait un rle magique lcriture
: fixer, graver les formules et les dates, les protger contre
loubli, leurdonner une sorte de pompe . Le classique (Gide, donc)
grave unemaxime sur le mur, il lenfonce dans la matire et puis il
se plante devantet mdite. Le classicisme cest lart des mditations
diriges 60. La plumedu classique, cest le burin du graveur ; celle
de Sartre, lallumette dupyromane.

4) Enfin, dans Quest-ce que la littrature ?, publi en 1948,
Sartredfinit trois conditions du classicisme61. Une condition
temporelle : il fautquune socit stable, confondant son prsent avec
lternel, se jugeprenne. Une condition sociologique, qui touche au
public : il faut quil yait confusion du public virtuel et du public
rel, dans lunique catgoriedes honntes gens. Une condition
idologique : il faut un accord sur deslieux communs que lcrivain
met en forme et que le lecteur reconnat.

Sous ces trois chefs Sartre se voudra un crivain non
classique.Reprenons-les rebours.

Il ne sagira plus, selon Sartre, dcrire pour graver et mditer,
pourfavoriser les mditations devant gravures de lieux communs. Mais
dcrirepour inquiter, contester, critiquer les lecteurs, lidologie
de llite ,dit la mme page de Quest-ce que la littrature ?
dissoudre, parexemple, les derniers mythes catholiques (Huis clos :
lenfer, la commu-nion) ou protestants (Les Squestrs dAltona : la
responsabilit directeface Dieu), ou les deux la fois (Le Diable et
le bon Dieu : prophtes la Luther et monologues la Jean de la
Croix).

Il ne sagira plus de sappuyer sur un public unifi, mais
daffronter ledchirement entre deux publics, lun rel mais dtestable
(la bourgeoisie),lautre souhaitable mais peut-tre hors datteinte
(les ouvriers).

Enfin, lobsession classique de lternit (immobilit,
rptition,mditation), Sartre opposera une conscience aigu de
lhistoricit, tant dela socit que de luvre. La littrature quil
souhaite doit tre mobile etimpatiente : nous ne voulons rien
manquer de notre temps , lit-on dans
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59. Ibid., p. 368.60. Op. cit., p. 289.61. Situations, II, op.
cit., p. 138.62. Ibid., p. 13.
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la Prsentation des Temps modernes 62. Une littrature au prsent
nidocument, ni monument, mais aliment, donc prissable : cest la
clbrecomparaison des ouvrages de lesprit avec les bananes63, par
quoi Sartreretrouve le titre du deuxime roman du jeune Poulou, Le
Marchand debananes. On peut relire en ce sens lincipit des Mots :
cet instituteuraccabl denfants qui consentit se faire picier , cest
certes unarrire-grand-pre maternel de Sartre, mais aussi
lintellectuel accabl parle sort du proltariat qui consent sinitier
lconomie (les longues lec-tures de Marx, etc., que fit Sartre), et
crire des bananes, vendues pournourrir lesprit du peuple.

Trois consquences, entre bien dautres, pour la littrature.
Toutdabord elle devient un mtier. Non point seulement en ce quelle
toucheau professorat au lieu de procder de linspiration ; mais
surtout en cequelle devrait, redfinie, suivre le modle amricain,
que Sartre prsente,avec un peu de navet peut-tre, dans Quest-ce que
la littrature ? : LAmricain, avant de faire des livres, a souvent
exerc des mtiersmanuels, il y revient ; entre deux romans, sa
vocation lui apparat auranch, latelier, dans les rues de la ville
64 et non pas dans les cerclestroits du milieu littraire franais.
Il y a chez Sartre le fantasme dtre unGary Cooper de la plume en
tout cas cest sous les traits de cet acteurquil se rve, selon un
des Carnets de la drle de guerre, en ouvrier etvagabond dans lEst
amricain 65.

Dautre part, Sartre conoit la littrature non comme un temple
admirmais comme un temple incendi. Do son intrt pour la
figuredErostrate (voir la nouvelle qui porte ce titre dans Le Mur),
do sa pra-tique de la parodie qui fait flamber les modles
classiques, do sa fasci-nation pour ce quil nomme lincendie des
mots en posie il citeainsi plusieurs reprises loxymore cheval de
beurre chez Bataille66.Si elle est crite pour son poque, la
littrature doit tre vcue commeune meute, comme une famine 67, voire
comme un incendie pascomme une leon venue du fond des ges.

Enfin, contre la gravit quil prte aux classiques, Sartre
redfinit lalittrature comme un jeu le jeu, seul projet qui dans
Ltre et le Nantforme alternative celui dtre Dieu. Exemplaire sous
cet angle, naturel-lement, le petit match de football que racontent
Les Mots, jou sur la placedu Panthon, devant le lyce Henri IV.
Nest-ce pas dire que le but nest
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63. Ibid., p. 122-123.64. Ibid., p. 202.65. Op. cit., p. 515.66.
Ainsi dans Un nouveau mystique , Situations, I, 1947, Gallimard,
1980, p. 136-137.

Sur ce thme de lincendie verbal voir le chapitre I de notre
Jean-Paul Sartre, op. cit.67. Ecrire pour son poque , Les Temps
modernes, juin 1948, p. 2118.
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plus la gloire mais quil est marquer dans la partie prsente de
la lit-trature qui se fait, se dispute, se joue ?

Pour conclure, deux nuances. Dune part, notons que sur le tard
Sartreen reviendra un peu, de ce privilge accord au prsent il
admettraquil est des bananes ternelles : Cervants, Shakespeare, on
les litcomme sils taient prsents 68 ; et La Nause, je pense que
cest legot de lexistence pour lhomme et que, dune certaine faon, a
le seratoujours, mme dans une socit entirement dsaline 69. Il y a
doncune mauvaise foi de lcrivain du prsent, qui louche sur lternit
: moivivant jcris pour des vivants, en pensant que si cest russi on
me liraencore quand je serai mort 70. Dautre part, on le sait bien,
Sartre est uncrivain lettr, un crivain de classe. Revenons une
dernire fois notrelapin sauvage qui aime le thym : ne pourrait-il
veiller des souvenirs deLa Fontaine ? Voici La chat, la belette et
le petit lapin (Fables, VII,15) : Du palais dun jeune Lapin / Dame
Belette un beau matin sem-para, profitant de ce Quil tait all faire
lAurore sa cour, / Parmi lethym et la rose . Voici encore la fable
14 du livre X : elle aussi voque Des lapins qui sur la bruyre, /
Lil veill, loreille au guet, /Sgayaient et de thym parfumaient leur
banquet 71. Sartre classiquealors, dans le souvenir intertextuel,
linstant mme o il reproduit ouinvente les fautes dorthographe de
Poulou ? Pas si sr, car rien nestsimple avec Les Mots : ny lit-on
pas aussi que le jeune Poulou eut le des-sein de rcrire en
alexandrins les Fables lintention de son grand-pre (p. 116) ? Or
est-ce toucher au vers ou le parfaire ? Geste icono-claste ou
sur-classique ? Ne dit-il point par cette incertitude mme deson
sens toute lambigut du rapport de Sartre crivain lcole ?
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68. Entretiens avec Jean-Paul Sartre, op. cit., p. 201.69.
Propos tenus Michel Contat, uvres romanesques, op. cit., p.
1669.70. Entretiens avec Jean-Paul Sartre, op. cit., p. 200.71. Ces
deux rfrences possibles ont t signales par Jacques Lecarme dans sa
Table des

allusions et concordances intertextuelles dans Les Mots ,
Pourquoi et comment Sartre a crit Les Mots , M. Contat d., PUF,
1996, p. 262.
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